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du sulfate et comme point de depart des mesures suivantes.
Puis on interrompt l'arrivee de l'eau dans le premier bassin

ainsi que Celle du sulfate. L'eau contenue dans le grand tuyau
devient done immobile et les organismes continuent ä se sedi-

menter pendant le temps que Ton desire. Une fois ce temps
ecoule, on remet l'installation en marche et Ton refait une
mesure de plankton sur la premiere eau qui sort du tuyau.

Nous avons fait ainsi des experiences en laissant agir cette
sedimentation supplementaire pendant 1 h., 2 h. et 3 h.

Les resultats de ces experiences se resument comme suit:
Avec 1 heure de sedimentation supplementaire, soit 4 heures

en tout (en comptant les 3 heures de la premiere sedimentation),
le residu de plankton a diminue de 17 % 1

Avec 2 heures, soit 5 heures en tout, il a diminue de 29 % 1

Avec 3 heures, soit 6 heures en tout, il a diminue de 42 % ;

On arrive done ä reduire k peu pres de moitie le volume des

organismes ayant echappe ä la premiere sedimentation; il reste

toutefois un ultime residu qui semble devoir persister, quel que
soit le temps de sedimentation. Quoi qu'il en soit, on peut dire
que l'elimination du plankton est pratiquement realisöe, puisque
Ton n'en a plus trouve que 7 mm3 dans 100 litres d'eau alors

que dans l'eau brute il y en avait au meme moment environ
150 mm3.

Nous n'avons pas pousse les experiences plus loin que 3 heures
de sedimentation supplementaire, soit 6 heures en tout, car
cela semble etre la limite de ce qui serait realisable dans la
pratique. Prevoir davantage conduirait ä faires des bassins d'une
capacite telle, que leur coüt d'etablissement no serait pas justi-
fie par la tres petite amelioration obtenue.

Lina Stern et Raymond Oautier. — Le passage dans le

liquide cephalo-rachidien de substances introduites dans la circu-
talion et leur action sur le systeme nerveux central chez les dif-
ferentes especes animales.

Dans une note precedente1 nous avons cherche a montrer

1 Stern, L. et Gaotier. Passage simultane des substances dans le liquide
cephalo-rachidien et dans les centres nerveux. R. C. R. d. la Soc. de Phys.
et d'hist. natur. de Geneve, vol. 35, n° 2 (p. 58-60).
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qu'une substance introduite dans la circulation n'agissait surle
Systeme nerveux central que lorsqu'elle avait pu penetrer dans
le liquide cephalo-rachidien.

Nous en avons conclu qu'entre les elements nerveux et le

liquide cephalo-rachidien devaient exister des relations etroites.
Nous ne voulons pas nous prononcer sur la question de savoir si
le Systeme contenant le liquide cephalo-rachidien (c'est-ä-dire
les ventricules cerebraux et les espaces sous-arachno'idiens) re-
presente une partie integrante de la circulation lymphatique de

l'axe cerebro-spinal, ou bien s'il constitue un systeme special,
mais communiquant avec les voies lymphatiques propres du

systeme nerveux central.
Nous voulons egalement laisser de cöte la question encore

tres obscure de la structure anatomo-histologique des voies

lymphatiques qui sont en contact immediat avec les elements

nerveux.
Dans notre exposö, nous attribuerons done au terme liquide

cephalo-rachidien une signification purement fonctionnelle et

non morphologique.
Nous avons etendu nos recherches ä un plus grand nombre

de substances que nous avons etudiees sur un grand nombre
d'animaux.

Les resultats ont confirme pleinement notre maniere de voir,
exposee dans une note precedente.

Nous avons en outre constate que les differentes esp£ces ani-
males presentent des differences en ce qui concerne les conditions

de penetration dans le liquide cephalo-rachidien; en d'au-
tres termes, la barriere qui s'oppose au passage dans le liquide
cephalo-rachidien de substances circulant dans le sang presente
des differences notables suivant les especes animales.

Ainsi, l'acide picrique injecte ä doses massives dans le sang,
se retrouve dans le liquide cephalo-rachidien et la masse ner-
veuse chez le chien, le chat et le cobaye. Par contre, on n'en
retrouve pas trace dans le liquide cephalo-rachidien ni dans la

masse nerveuse du lapin.
II est ä remarquer en outre que chez lestrois premieres especes

animales l'injection intravasculaired'acide picrique provoque
des phenomenes d'excitation intense du systeme nerveux cen-
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tral (convulsions tonico-cloniques, nystagmus, etc.) tandis que
dans les memes conditions experimentales le lapin ne presente
aucun phenomene anormal.

D'autre part, l'introduction directe d'acide picrique dans la

masse nerveuse ou dans le liquide cephalo-rachidien provoque
chez le lapin comme chez les autres animaux des phenomenes
d'excitation intenses.

Nous croyons pouvoir conclure, de ce fait, que l'inactivite de

l'acide picrique introduit dans la circulation du lapin est due

exclusivement au defaut de penetration de cette substance dans

la masse nerveuse par l'intermediaire du liquide cephalo-rachidien.

Parmi les substances dont nous avons etudie Faction sur le

Systeme nerveux central, apres injection dans le sang, et dont
nous avions cite quelques-unes dans notre communication pre-
cedente, plusieurs, telles que la morphine, la strychnine, 1'atropine,

le bromure, l'acide salicylique, l'acide picrique, le sulfo-

cyanure et la santonine, ont produit des effets nerveux tres marques

et ont ete retrouves aussi bien dans le liquide cdphalo-
rachidien que dans la masse nerveuse.

Un certain nombre d'autres substances, telles que l'iodure, la

fluorescine, le ferro-cyanure, le curare, sont restes sans effet sur
le Systeme nerveux cental et n'ont pas ete retrouvees dans la
masse nerveuse, ni dans le liquide cephalo-rachidien.

Une troisieme categorie de substances, parmi lesquelles nous
citerons l'urotropine, passe abondamment dans le liquide
cephalo-rachidien et la masse nerveuse. sans produire le moin-
dre effet sur le Systeme nerveux central. De ce fait, nous devons

conclure que la presence d'une substance etrangere dans le

liquide cephalo-rachidien et dans la masse nerveuse n'implique
pas necessairement un effet sur le systeme nerveux central.

Outre la difference de permeabilite constatee chez les diffe-
rentes especes animales, nous avons pu observer des differences
considerables de la sensibilite des centres nerveux ä Faction de

certains corps.
Ainsi l'application directe de ferrocyanure sur la masse

nerveuse, de meme que l'injection de cette substance dans le

liquide cephalo- rachidien, produit des troubles nerveux consi-

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 35, 1918. ^
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derables et souvent la mort chez le lapin et le cobaye, maisreste
sans aucun effet chez le chat et le chien.

Les conclusions que nous pouvons tirer de ces Resultats, sont
les suivantes:

1° Les conditions necessaires ä Taction d'une substance sur
le Systeme nerveux central sont: a) la penetration de cette
substance dans le liquide entourant immediatement les elements

nerveux et b) la sensibilite des elements nerveux ä Taction de la
substance.

2° Les differences de reaction presentees par les differents
animaux ä Tinjection intravasculaire de certaines substances,

peuvent s'expliquer par une difference de permeabilite du
Systeme circulatoire cerebrospinal et par une difference de sensibilite

de leurs elements nerveux ä Taction de ces substances.

J. Briquet. — Les fruits du Diaperia midticaulis (DC.)
Benth. et Hook.

Dans une note antdrieure, nous avons avancd que les

differences qui separent le Diaperia prolifera Nutt. du D. multi-
caulis (DC.) Benth. et Hook, sont d'ordre spdcifique. Sur les

points essentiels (organisation de la fleur et du fruit), ces deux

types sont conformes d'une faqon assez semblable pour devoir
etrc consideres comme appartenant ä un meme groupenaturel.
L'examen de nouveaux materiaux nous permet de completer
notre assertion en ce qui concerne le fruit. Chez le Diaperia
multicaidis, les akenes sont aussi obovo'ides, ou obovo'ides-

oblongs, atteignant environ 1 mm de hauteur ä la maturite. lis
sont egalement caracterisds par une compression laterale (grand
diametre 0,3 mm, petit diametre environ 0,2 mm), ä cotyledons
Orientes d'avant en arriere. I/epicarpo est completement cou-

vert de poils de Nobbe myxogenes du type raccourci de

Hanausek. Mais ces poils myxogenes se comportent differem-
ment dans les deux especes. Chez le D. prolifera, les poils sont

ovoides parce que les deux cellules myxogenes jumelles, d'ail-
leurs bien distinctes, restent appliquees Tune contre Tautre par
leur face ventrale; ces dernieres se decapuchonnent au sommet

sous Taction de l'eau, pour laisser s'echapper la gelee, sans se

separer Tune de Tautre. Au contraire, dans le D. multicaulis,


	Le passage dans le liquide céphalo-rachidien de substances introduites dans la circulation et leur action sur le système nerveux central chez les différentes espèces animales

